CORRECTION autobiographie 1

QUESTIONS

I. 1. 
a. Les différents signes de ponctuation sont le point d’exclamation, la virgule, les deux points et les points de suspension.

b. Les trois phrases sont de longueur croissante.

c. L’auteur cherche à transcrire le processus de la mémoire, en particulier l’irruption d’un souvenir d’enfance.

2. 
a. Les deux termes appartenant au champ lexical de la mémoire sont « réminiscence » et « souvenir ». 



b. Une réminiscence est une image du passé, un souvenir vague ou incomplet.
II.
3.
a. Le regard d’Anny Duperey est arrêté par la main de son père sur sa jambe (ligne 14).



b. Ce détail est mis en valeur par la tournure « Ce qui …, c’est… ». Le présentatif « c’est » permet de mettre en relief l’élément qui suit, en fin de phrase.


c. Anny Duperey est émue aux larmes par la tendresse du geste de son père (« La manière si tendre dont elle entoure mon genou »).
4. La représentation qui se dégage de la scène décrite est celle d’un père affectueux, attentionné et protecteur.

III.  
5. 
a. Les deux expressions où l’on rencontre le verbe « devoir » sont :
· « il a dû resserrer son étreinte » (ligne 17) ;
· « la côte normande devait être magnifique » (ligne 24).
Dans la première expression, le verbe est conjugué au passé composé ; dans la seconde, à l’imparfait.

b. 
- il a resserré son étreinte

- la côte normande était magnifique

c. La suppression du verbe « devoir » fait que les deux expressions n’expriment plus une hypothèse, mais une réalité.
6. 
a. Les valeurs respectives du présent dans ces deux expressions sont présent d’énonciation et présent de vérité générale.

b. Les temps verbaux utilisés pour évoquer le passé sont le passé composé et l’imparfait.

c. Ils sont employés en complément du présent car l’auteur tente de récréer le passé à partir de l’observation d’une photo.

7. A travers le titre de ce chapitre, Anny Duperey veut nous faire comprendre que le souvenir d’une sensation d’enfance peut permettre de se remémorer d’autres souvenirs. La réminiscence des « maillots qui grattent » déclenche chez elle le lent travail de la mémoire.
8. Ce texte appartient au genre autobiographique car l’auteur, le narrateur et le protagoniste ne font qu’un.
REECRITURE
Et les deux sœurs étaient frappées de constater encore une fois, en regardant sur ces photos les vêtements qu’elles portaient leur mère et elles, que tout, absolument tout, à part leurs chaussures et les chapeaux de paille, était fait à la maison. Jusqu'aux maillots de bain.

Que d'attention, que d'heures de travail pour les vêtir ainsi de la tête aux pieds.
TEXTE A TROUS

Je me mets au travail avec l’ardent désir de réaliser un bon devoir. Je décris mon attente près du poste de garde, la lumière d’automne sur la ville, la pâtisserie, le petit chemin, la maison, la colline, le silence, parle de mon admiration pour le chef, de sa femme et de leur petite fille, du plaisir que j’ai eu à manger à ma faim. Ensuite, aux heures que je vis à la caserne, parfois si grises, si lourdes, si lentes à s’écouler, j’oppose celles que j’ai connues au cours de cet après-midi, mais qui ont passé si vite que je n’ai pu les savourer. Et je termine en essayant de recréer l’émotion qui m’a étreint à cet instant où nous étions tous quatre sur la terrasse. 

